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Le shrapnel, ä chambre postörieure, contient 2r0 balles de 10 ä 11

grammes. 11 est donc en dessous du rendement qu'on exige actuellement
de ce projeclile. La fusee est graduöe jusqu'ä 5300 m.

Ce canon est lom d'ötre une construetion modöle. Son fort rendement
balistique a eu comme consequence un trös grand poids, qui explique
dans une certaine mesure Pantipathie qu'on eprouve dans les cercles
russes contre les boucliers. En effet, leur adjonction porterait Ie poids de

la piöce ä 1940 kg. et la rendrait ainsi plus lourde que Ia piöce de

campagne c/1877 dont les batleries attelöes ötaient armees.
Elie est enfm trop lourde pour l'artillerie ä cheval; on ne sait du reste

pas de quelle piöce cette derniöre sera munie.

BIBLIOGRAPHIE

L'artillerie a l'Exposition universelle de 1900, par les capitaines d'artillerie
M.-C. Curey et J. Pessbaud. Un volume in-8» de 335 pages avec 183 figures
et 22 planches hors texte. Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1903.

Ce volume comprend une demi-douzaine de monographies : artillerie
russe,— usines Skoda (et leurs produetions), — ötablissements Vickers-
Maxim, — usines Hotchkiss, - compagnie des forges et acieries de la
marine et des chemins de fer (Saint-Chamond), — etablissements Schneider...

— Pourquoi ce choix? — « Nous avons du nous limiter, disent les
auteurs, ä l'ötude des expositions les plus importantes presentant des
modöles originaux. Nous avons laisse de cötö un grand nombre d'installations
plus restreintes ou plus speciales qui n'ötaient cependant pas döpourvues
d'intöröt. »

L'ouvrage debute par PAvertissement que voici:
Les monographies qui suivent ont paru dans la Revue d'artillerie, de

1900 ä 1902. Elles ont ötö röunies en volume dans l'ordre meme de leur
publication '; le lecteur est prie de ne point chercher d'autre raison d'etre ä la
disposition adoptee.

Bien que ce travail ait ötö limite, en principe, ä l'etude des objets röellement

presentes ä l'Exposition universelle, on a juge utile de le completer par
la description de quelques modeles particulierement interessants, qui se
trouvaient en cours d'execution pendant l'annee 1900 (canon de campagne de
Saint-Chamond modele 1900. Schneider-Canet modele 1898-1900, etc.). On a

cru devoir signaler ögalement certains faits importants postörieurs ä l'annee
1900 (commandes de l'Espagne en 1901, etc.).

A cet avertissement suceöde une inlroduction dans laquelle une phrase
m'a frappö. C'est celle oü les savants auteurs traitent d'exagöröe l'opinion

ömise en ces termes par votre chroniqueur frangais, dans la livraison
de juin 1900 page 451) :

II s'en faut qu'on ait mis sous nos yeux les modeles les plus neufs. Si
certains industriels nous montrent de l'inedit et de l'in...experimente (et ceci dejä

1 On s'en aperi^-oü, du resle, a un cllangeinent brusque de caracteres, page 47-
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enleve beaucoup de leur valeur ä cette exhibition), par contre, on nous cache
bien des inventions recentes qui ont fait leurs preuves. En rösumö. donc. la
partie militaire de l'Exposition est peut-elre ce qu'on voit de moins interessant
dans l'admirable aecumulation d'icuvres humaines qui est cntassee sur les
bords de la Seine.

Dans la page d'oü est tirö cet extrait, votre correspondant se plaignait
du medioere accueil qu'il avait regu de M. Merry del Val, reprösenlant de
la maison Vickers-Maxim. Or, cet ingenieur « a bien voulu fournir », ä
MM. Curey et Pesseaud (page 99). disent ces officiers, les elements dont
ils se sont servis pour leur travail. Serait-ce donc que la maison dont il
s'agit tenait plus ä la clientöle de la France qu'ä celle de la Suisse?

E. M.

Reconnaissance des troupes de toutes armes par les patrouilles de cavalerie,
par lc capitaine de Gail, de l'ötat-major de la 2e division de cavalerie.
Brochure grand in-8° de 68 pages, avee de nombreux croquis. Paris et Nancy,
Berger-Levrault, 1903.

L'auteur a dödiö son opuscule aux sous-officiers et il en a expliquö
l'objet en invoquant le passage suivant de Die Unteroffizier-Patrouille der
Kavalerie im Kriege, par le major von Widheirn :

Nos sous-officiers doivent etre en ötat de bien metier une patrouille et de

faire de bons rapporls.
A la guerre, les officiers seuls ne suffisent plus ä cette mission, et, si on

en perd beaucoup, on peut etre force de confier ä des sous-officiers des
patrouilles dönommees « patrouilles d'officiers. »

Enfin, il peut arriver qu'une patrouille de sous-officier tombe, par hasard,
en un point important, tandis que la patrouille d'officier n'aura peut-ötre rien
ä voir de l'ennemi.

Aussi est-il dösirable que tout maröcbal-des logis soit en ötat de
profiter d'une pareille aubaine, si eile se prösente ä lui. Mais alors il faut
qu'il s'y pröpare, qu'il s'exerce en regardant et aussi en ötudiant. Car la
pra'ique ne suffit pas. On risquerait möme d'acquörir bien des idöes
fausses si on se contentait de voir ce qui se passe aux grandes manceuvres,

par exemple. Exercices pratiques et notions thöoriques, on trouvera
tout cela dans la plaquette du capitaine de Gail. Les questions des deux
catögories y sont traitees avec enlrain, dans un style imagö et alerte.
L'auteur a fait preuve d'un grand bon sens en simplifiant le plus qu'il a
pu et en « schematisant». Ses quelques pages peuvent rendre beaucoup
de tres utiles services.

E. M.

La marine en Chine, souvenir de la colonne Seymour, par Jean de Rukfi
de Pontevks. Un volume in-16 avec nombreuses gravures. Paris 1903.
Librairie Plon-Nourrit et Cic.

Ce volume de Souvenirs, d'une lecture facile, apporte sa contribution
ä l'histoire de l'expedition internationale en Chine. Le röcit est vivant;
l'auteur y met de l'entrain; il nous conte des choses vues; il est mani-
lesle qu'il prend plaisir ä se les remömorer, autant qu'ä nous les faire
connaitre. Ici et lä, des apergus intöressants sur les rivalitös des
puissances cooperantes, rivalitös qui, en gönöral, n'altöraient pas les bons
rapports entre soldats et marins des nationalitös diverses.
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Chaux, ciments et mortiers(ol figures). Petit in-8°. (Encyclopedie scientifique
des Aide-Memoire.) par Ed. Candi.ot, ingenieur, directeur de la compagnie

parisienne des ciments Portland artificiels. Paris 1903. Librairie
Gauthier-Villars,
La fabrication des chaux et des ciments prend depuis quelques

annöes un döveloppement de plus en plus grand; des applications du
eiment Portland, de jour en jour plus nombreuses, ont conduit ä la
conslruction d'usines importantes en tous pays; en Allema--ne notamment et
aux Etats Unis cette industrie a pris un essor considerable.

Les construeteurs qui ont ä employer constamment les produits
hydrauliques manquent souvent de nolions precises sur leur mode de
fabrication et sur leurs qualites; rien ne serait plus utile cependant et c'est
pourquoi un aide-memoire oü se trouveront resumes les procedes de
fabrication, les caractöres distinetifs et les essais des ciments et des
chaux hydrauliques devra leur rendre de grands services

Les premiers chapitres sont consaerös aux chaux hydrauliques puis
aux ciments naturels et enfin aux ciments artificiels. Dans les chapitres
suivants sont döerites les methodes d'essais des produits hydrauliques;
le dernier chapitre est consacre aux mortiers et bötons.

En annexe on trouvera les cahiers des charges types qui viennent
d'ötre ölaborös par une commission nommöe par le ministre des travaux
publics et qui sont les seuls actuellement en vigueur dans toute la France.

Reutlingen l'irresistible, par Hans Werder. Traduit de l'allemand par
Reymond Emery. Un vol. in-8°. Geneve 1903. Ch. Eggimann et Cio,
editeur.

Ge volume aura du succös, un succös de librairie, voulons-nous dire.
L'original a trouve des lecteurs en foule en Allemagne ; la traduetion
frangaise trouvera les siens, en foule aussi, dans les milieux frangais.
L'ceuvre röpond assez exaetement ä cette mentalitö moyenne qui fit de
Georges Ohnet un littörateur et acclama sa copie. Reutlingen Pirrösistible
rappelle un maitre de forge qui serait commandant d'un escadron de
cavalerie. II est en möme temps une reduction ä l'usage des jeunes
« backfisch » germains, d'un Bayard sans peur et sans reproche. La
guerre de sept ans nous le montre frappant d'estoc et de taille en vingt
combats divers, öpousant au döbut de la campagne, par esprit
chevaleresque, une jeune fille abandonnöe quoique d'essence nobiliaire, s'en
faisant aimer peu ä peu par les perfectiuns de son caractöre et sa grandeur

d'äme, si bien qu'ä la signature de la paix, les nombreux malentendus
qui se sont glisses entre ces amoureux reciproquement incompris et qui
alimentent les chapitres du livre, s'aplanissent. Dorenavant, ils fileront le
parfait amour.

Estudios de Arte de la guerra, par le lieutenant-colonel d'etat-major don
Luis Lopez Garcia Borrecujero, professeur ä l'Ecole supörieure de guerre
de Madrid. Un volume de 509 pages. — Madrid 1903.

Nous comprenons fort bien que cet ouvrage ait mörite d'ötre choisi
comme texte dans l'Ecole superieure oü l'auteur professe d'une maniöre
trös distinguöe Ia branche si vaste de l'art de la guerre. En öcrivant son
livre, le lieutenant-colonel Lopez Garcia ne s'est pas propose, comme il
le dit lui-meme dans sa pröface, d'ömettre des thöories nouvelles sur des
sujets traitös par Ies classiques, mais de condenser le mieux possible les
prineipes poses par Ies plus cöiebres öcrivains mililaires, et de synthe-
tiser les connaissances necessaires pour Ia direction des armöes. Et il
faut a\uuer que cet olficier a brillamment reussi dans l'exöcution de son
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projet; car il a su, par sa juste möthode, 'e soin qu'il a apportö dans le
choix de ses documents, l'assurance de son jugement, la profondeur de
sa pensöe et la clarte de son style, rendre d'une maniöre complöte et
concise ce qu'est la guerre, au point de vue de sa pröparation aussi bien
qu'en tout ce qui concerne son exöcution. L'ouvrage est divise en quatre
parties, traitant de l'organisation des armees, de la Strategie, du service de
sürete, des cantonnements et des marches, et des services speciaux:
Communications, ravitaillement, service sanitaire, etc.

Tout y est admirablement etudie et sera trös goütö de ceux qui, avec
raison, estiment nöcessaire, si l'on veut ötre en mesure de comprendre
les problömes compliques que la guerre soulöve, de mettre ä profit le
travail intelligent accompli avec le succös du dernier labeur du lieutenant-
colonel Lopez Garcia. Nous envoyons ä ce savant officier nos sincöres
fölicitations et pour son ouvrage et pour la döcoration qu'il lui a valu.

X.

La manceuvre de Denain, par le lieutenant Maurice Saitai, du 24° regiment
d'infanterie. (Ouvrage publiö sous la direction de la Section historique de
l'ötat-major de l'armöe). — Un beau volume grand in-8° de 300 pages, avec
plusieurs planches et un croquis. — Lille, Lefebvre-Ducroeq.

Möme s'il se möle ä la thöse une pointe de paradoxe, j'aime ces ötudes
oü, en aecumulant Pörudition et la sagacitö, on cherche ä demontrer la
faussete de certaines lögendes historiques. Les procös en revision
exigent, pour ötre menes ä bien, — comme c'est ici le cas, — un surcroit de
tilent, puisqu'il y a ä lutter contre la force acquise par le jugement
prononce et döjä exöcute. Et puis, en tous cas, c'est toujours interessant de
reprendre l'histoire par le dessous, si on peut s'exprimer ainsi: on entre
plus avant dans Pintimite des personnages, on se rend mieux compte de
la fagon dont s'etablit la vöritö relative dont la postörite est bien obligöe
de se contenter. Et, donc, Ie livre du lieutenant Maurice Sautai est d'une
lecture que je qualllierai volontiers de passionnante : il n'est pas possible
de voir avec indifförence deboulonner une gloire nationale. Gelle de
Villars n'est pas aneantie par les documents que voici; mais, du moins,
eile est diminuee, puisque le maröchal doit partager avec un simple robin
Plionneur de sa celöbre victoire. II lui en reste d'ailleurs assez pour qu'il
n'ait pas ä se plaindre et pour que nous continuiions ä ötre fiers de lui.
Dans ces conditions, tout est bien. C'est möme parfait, car nous n'avions
qu'un grand homme, et nous en voici, non pas möme deux, mais trois!

Et, en effet. gräce ä des documents inödits — correspondance de
Lefebvre d'Orval, conseiller au Parlement de Flandre, et lettres au duc
du Maine, — l'auteur de celte monographie pretend pröeiser (et il me
semble qu'il y röussit fort bien) trois faits « d'une importance capitale
pour Phistoire» :

1° Lefebvre d'Orval a ötö le vöritable auteur du projet de Denain;
2° L'habile manoeuvre du 23 juillet 1712 apprait surtout comme l'ceuvre

du marechal de Villars;
3° L'öclatant succös du combat du 24 juillet revient sans conteste au

marechal de Montesquiou.
D'Orval, Villars, Montesquiou: ga fait bien le compte, et la France n'a

qu'ä se röjouir si son Panthöon devient trop petit pour loger tous ses
grands hommes.

E. M.

Lausanne. — Imp. Corhaz & Cic.
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